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La maison se réparait toujours. Les objets se recollaient sans bruit. L’eau répan-

due s’épongeait comme par enchantement. 
- Ce n’est pas de ma faute, c’est le robinet qui s’est mis à couler tout seul ! C’est l’ordina-
teur qui a traversé la fenêtre sans que j’y touche ! 

Il riait très fort. Il poussait des cris. Il dansait. 
- Wouaaah, ça pue ici ! se dit-il bientôt. C’est insupportable cette odeur de crotte de 
chien, bouse de vache, crottin de cheval, caca de pigeon. 

Il éclata de rire. Mais il cessa rapidement. L’odeur était insupportable. Elle lui 
donnait sérieusement envie de vomir. Pierre se boucha le nez. Il s’assit sur le sol. Il s’é-
tait bien amusé, vraiment bien amusé. Dommage qu’il y avait cette saleté d’odeur main-
tenant. 

Il était fatigué. Il ferma une minute les yeux.  
Quand il les rouvrit, un cri lui échappa. 

Devant lui des éclairs bleus et froids le menaçaient. 
Ils se rapprochaient doucement de lui. Bientôt ils le 
frôlèrent. Ses vêtements roussirent par endroits. 
Pierre essaya de s’éloigner mais impossible… 

Dans une ronde macabre, des objets divers, 
comme des assiettes, des manettes de 
jeux, des poignées de porte lui interdi-

saient toute fuite. Ils se déplaçaient lente-
ment en l’air, menaçants, Pierre les sentait 

prêts à l’attaquer. 
Et…c’est ce qu’ils firent ! Le garçon cria comme il 

n’avait jamais crié de sa vie. 
Chacun leur tour, ils s’immobilisaient et se précipitaient 

soudainement vers leur proie humaine. Pierre avait juste le 
temps de les éviter au dernier moment. Alors ils se fracas-

saient contre le mur à quelques millimètres de lui. Il recevait des 
éclats qui le faisaient sursauter à chaque fois un peu plus. 
- Ce n’est pas de notre faute ! Ce n’est pas de notre faute ! sifflaient les objets. 

Le garçon avait peur. Il mourait de peur. 
- Si un seul objet de malheur me touche… s’effrayait le garçon. 

Ce cauchemar dura un temps infini. Les objets étaient de plus en plus nombreux. 
Les attaques se faisaient de plus en plus soudaines et violentes. Les objets ne prenaient 
même plus la peine de se réparer pour l’attaquer. 

Pierre n’en pouvait plus. Il se laissa tomber épuisé. Il abandonnait le combat. 
Il se recroquevilla. Les coudes sur les genoux, le front sur les bras. 
Il pleura longtemps. Comme s’il avait des chagrins à rattraper. Il oublia tout. 

Seule sa peine comptait. 
Ses larmes coulaient sur le tatouage. Elles effacèrent petit à petit les couleurs du 

volcan et du serpent à trois têtes… Le tatouage disparut bientôt complètement. 
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